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tantot introduit d'appreciables nuances. Elles auraient institue le debat sur une base
ä la fois plus large et plus ferme.

La synthese proposee par B. Chevalier ne peut donc encore etre que partielle. Elle
n'en est pas moins precieuse et l'histoire urbaine du debut de l'äge moderne en tien-
dra compte desormais. Elle regroupe des perspectives que Ferudition technique de
la derniere generation avait par trop dissociees. Elle replace surtout au centre de nos
reflexions d'historiens le concept de valeurs collectives. Elle montre encore qu'une
societe puise sa force dans son attachement ä un Systeme de valeurs. C'est la morale
de cette histoire.

Zoug Jean-Francois Bergier

Giovanni et Girolamo Verrazano, navigateurs de Francois ler. Dossiers de voyages
etablis et commentes par Michel Mollat du Jourdin et Jacques Habert. Paris,
Imprimerie Nationale, 1982. 248 p. (Coli. «Voyages et Decouvertes», no 2).
Giovanni Verrazano et son frere Girolamo (Jeröme) sont celebres en Amerique

surtout: ils furent, en 1524, les premiers navigateurs ä explorer la cöte Orientale de
l'Amerique du Nord, de la Floride ä Terre-Neuve, et ä reconnaitre, entre autres, le
site actuel de New York - qu'ils baptiserent «Angouleme». A l'entree de la rade, le
pont suspendu realise par l'ingenieur schaffhousois Othmar Ammann et ouvert en
1964 - alors le plus long du monde - porte le nom de Verrazano. Les merites des
deux freres et l'interet historique qu'ils presentent ne s'arretent pourtant point ä la
Performance d'un premier voyage. Toscans d'origine (le bourg de Greve in Chianti
se flatte d'etre leur patrie), ils sont peut-etre nes en France (ä Lyon), oü ils mirent en
tout cas leur taient et leur esprit d'entreprise au service de Francois ler. Voulu par ce
dernier, finance par les banquiers florentins de Lyon, le premier voyage fut concu
par Giovanni et organise par lui en Normandie; la mission etait de reperer un
passage septentrional entre l'Atlantique et le Pacifique. Un tel objectif ne fut evidemment

pas atteint. Mais Giovanni laissa de cette expedition une relation, breve mais
d'une portee considerable pour la connaissance geographique et ethnographique de
l'Amerique du Nord. Quant ä Girolamo, il dessina ä partir de ses observations
plusieurs cartes, conservees dans diverses bibliotheques. Les Verrazano ne s'en tinrent
pas ä leur premier demi-succes. Ils firent en 1526-1528 un deuxieme et tres long
voyage en Amerique du Sud et jusqu'au Cap, avec prolongement dans l'Ocean
Indien pour l'un des navires. Le troisieme voyage (1528) fut tragique: Giovanni fut
devore par des cannibales sur une ile des Caral'bes, sous les yeux de son frere reste ä
bord, impuissant. Girolamo ramena donc seul l'expedition, avant d'entreprendre la
quatrieme, bresilienne, en 1529.

La signification de ces voyages repetes ä court intervalle n'est guere d'ordre
economique: en fait de richesses d'outre-mer, Girolamo ne ramene du troisieme et du
dernier voyage que des cargaisons de bois bresil utiles ä la teinture des draps
normands. Elle est plutot politique, en marquant la determination de Francois ler de
s'assurer «une portion de l'heritage d'Adam», soit de participer au partage des
ressources du monde ä l'heure oü les Iberiques ont dejä pris l'avantage en Orient et en
Amerique centrale. Les evenements d'Europe ne lui laissent pas les moyens ni le loisir

d'exploiter les perspectives ouvertes par les Verrazano - il attendra l'etablissement

de Jacques Cartier au Quebec, en 1534. Ce qu'il reste cependant des entreprises
des deux freres, c'est une extraordinaire aventure humaine, impregnee des

courants et des mythes de la Renaissance (et d'une experience tres mediterraneenne),
mais temoin aussi des curiosites avides et des peurs vaincues de ce temps. Et, plus
concretement, la belle relation du premier voyage, le plus significatif, par Giovanni.
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Ces «dossiers de voyages» reunis par Michel Mollat, l'eminent historien de

FAtlantique francais, et par Jacques Habert, un vieux familier des Verrazano, se

presentent en un livre admirable. Le lecteur ne sait s'il est plus seduit par Felegance
de la presentation, la qualite et l'interet des illustrations rassemblees par Anne
Bessand-Massenet (dont beaueoup en couleurs), ou par Ferudition des presenta-
teurs, la richesse des informations, leur precision sans lourdeur. II lit, il regarde avec
le meme emerveillement (mais une si somptueuse publication n'est evidemment pas
ä la portee de toutes les bourses Une premiere partie presente et commente la
relation du voyage de 1524. Celle-ci est proposee dans sa version italienne d'apres le
manuscrit le plus ancien et le plus complet, mais dont on ne sait si eile est la version
originale ou, plus probablement, une traduction, et dans une traduction francaise
realisee par M. Mollat; eile est aecompagnee en marge d'une annotation critique qui
rend compte de chaque detail. L'organisation meme du voyage fait l'objet d'une
etude minutieuse, appuyee sur la transcription de tous les documents qui la fönt
connaitre. La deuxieme partie evoque, sur le meme modele, les voyages suivants. La
troisieme situe «l'heritage verrazanien» sur un mode entache, vers la fin, d'une
pointe de chauvinisme. Mais le chapitre «Les temoignages de la cartographie»,
qu'accompagnent les reproduetions des cartes du XVIe siecle de l'Amerique ou du
monde, est fascinant.

L'art du livre et la competence scientifique composent un menage parfait, pour la
joie des bibliophiles et pour le profit des historiens.

Zoug Jean-Frangois Bergier

Clive H. Church, Revolution and Red Tape. The French Bureaucracy. 1770-1850.
Oxford, Clarendon Press, 1981. XII, 425 p.
Developpement d'une these de doctorat de l'Universite de Londres (consacree ä

l'administration francaise sous le Directoire), coneue et etablie selon les normes bien
connues des travaux historiques britanniques sur des sujets d'histoire francaise, la
presente etude cherche ä restituer le developpement d'une «bureaucratie», c'est-ä-
dire d'un ensemble de corps et d'institutions administratifs - sans qu'il y ait au
terme de connotation pejorative - dans une periode de presque un siecle. A l'examen,

toutefois, il apparait une disproportion qui s'explique sans doute par la
premiere forme prise par cette monographie: sur environ 300 pages de texte, deux tiers
sont consacres ä la periode 1792-1799, plus de 140 traitant de la question pour le
seul Directoire (100 pages etant en plus reservees aux notes - precieux instrument de
travail - ä la bibliographie et ä un index). Sans doute cela s'explique-t-il aussi,
relativement, par le fait qu'historiquement la croissance de cette bureaucratie en effectifs,

son Organisation de plus en plus compliquee et variable, se firent bien dans les

annees de la Convention et du Directoire, il est vrai, ä partir des corps d'une
administration monarchique qui s'etait dejä modernisee par rapport ä l'administration
royale ancienne maniere, en se diversifiant et se specialisant des les annees 1770. II
n'en reste pas moins qu'en introduetion, on voit assez mal ce que fut precisement
cette administration renouvelee et qu'on suit trop rapidement ce qu'elle devint au-
delä des temps revolutionnaires jusqu'en 1848 - lä oü il y aurait sans doute matiere ä

une etude plus developpee. L'auteur, qui a depouille ä la fois de facon extensive
nombre de series d'archives nationales et departementales et la litterature premiere
qu'il a pu trouver sur la question, ne cache pas et Fampleur de son sujet dont la
problematique demeure complexe et peut-etre insuffisamment definie et les difficultes
rencontrees dans le traitement de ses sources. On ne peut ici analyser tout ce qui fait
le reel interet de ce travail qui vient combler une lacune dans un domaine d'histoire
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